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LA ville de sable a perdude sa superbe. Inonda-tions, dégradation conti-nue du réseau routiercommunal et ordures mé-nagères et industriellessont venues enlaidir sonimage. Faute de res-sources financières, l'Hô-tel de Ville se retrouvedans l'incapacité de don-ner une riposte à cette si-tuation, en dépit de sabonne volonté d'offrir auxpopulations un cadre devie idéal.Conséquence de cette sé-cheresse financière, la so-ciété Gabon propre service(GPS), partenaire duconseil municipal de Port-Gentil pour la collecte et leramassage des ordures,n'assure plus correcte-ment sa tâche. La dette cu-mulée de l'Hôte de Villevis-à-vis de cette entre-prise gabonaise avoisine-rait les 4 milliards defrancs. Les démarches en-treprises, afin d’épongercette dette, demeurentvaines à ce jour.La capitale économique ensouffre. Avec elle, ses habi-tants qui se voient ainsiexposés aux maladies, dufait de la cohabitation avecles déchets ménagers etindustriels. Face à ce som-bre panorama, d'aucuns seposent la question de sa-voir si, finalement, l'impli-cation des hommes

Peut-être une solution pour l'Hôtel de Ville
Lutte contre l'insalubrité/Mutualisation des moyens des acteurs politiques et des entreprises
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La solidarité entre acteurs politiques, comme on le voit ici, devrait permettre à la cité d'avoir une image plus reluisante. Photo de droite : Ce
spectable vécu par les habitants de l'île est désolant.
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AU Parti pour le dévelop-pement et la solidarité so-ciale (PDS), l'année 2018commence comme s'estachevée la précédente,avec l'occupation du ter-rain. Et ce, dans la perspec-tive des électionslégislatives et locales quidevraient normalementavoir lieu cette année. Dumoins si l'on s'en tient à lanouvelle date-butoir fixéepar la Cour constitution-nelle.Ainsi, dans le 3e arrondis-sement de la capitale éco-nomique gabonaise, sixnouvelles cellules ont-ellesété installées dernière-ment, sous la supervisiondu coordonnateur commu-nal A, Joseph Reteno. Unecirconscription classée"zone 3" par la hiérarchiede la formation politiquede Me Séraphin NdaotRembogo, et qui est dirigéepar Nathalie Dowe. Occa-sion pour cette dernièred'appeler les militants à adopter une nouvelle vi-sion car, a-t-elle relevé, lapolitique exige patience, persévérance et dyna-misme. Aussi, a-t-elle in-vité à nouveau les uns et les autres à investir davan-tage le terrain, afin de pré-parer au mieux les échéances politiques qui seprofilent à l’horizon, et ausortir desquelles le PDS es-

père remporter un maxi-mum de sièges. Ce qui luipermettra de se constituerun groupe parlementaire àl’Assemblée nationale, decontrôler une bonne partiedes collectivités et d'êtrebien représenté au Sénat.L'ambition du PDS est doncclairement définie. Aux dif-férents cadres et militantsdu parti de travailler pourrécolter les résultats es-comptés, comme leur a ré-pété le coordonnateurcommunal A. Joseph Re-teno a, au demeurant,exhorté les membres descellules de base à s’impli-quer davantage dans la po-litique, afin de participer,au-delà du triomphe duPDS, au développementharmonieux du pays.Il a par ailleurs édifié sesinterlocuteurs sur l'his-toire du PDS, son idéologie,les raison ayant poussé MeSéraphin Ndaot Rembogo àcréer sa propre formationpolitique, les raisons deson rapprochement avec leParti démocratique gabo-nais, au pouvoir, quandbien même il continue dese réclamer de l’opposi-tion.

Installations de six nouvelles cellules
Vie des partis politiques/PDS/3e arrondissement
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Nathalie Dowe installant un responsable de cellule,
en présence...
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...des nouveaux...
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politiques autres que lesélus locaux ne serait pasune solution au problèmed'insalubrité que connaîtla cité pétrolière.En effet, en poussant la ré-flexion, les habitants del'île Mandji sont parvenusà la conclusion qu'uneconjugaison des effortspourrait permettre de ré-gler cette difficulté à la-quelle les autoritésmunicipales n'arriventplus à faire face. Au lieu delaisser la situation se dé-grader.Les habitants devraientd'abord commencer pardéposer leurs ordures aux

endroits indiqués, plutôtque le faire à chaque coinde rue. Au niveau des col-lectivités locales, des cam-pagnes de sensibilisationdevraient être menées endirection des administrés.Et, plus généralement, auniveau des acteurs poli-tiques, la mutualisationdes moyens constitueraitune véritable boufféed'oxygène pour la munici-palité. A l'instar du gesteposé dans le 2e arrondis-sement, samedi dernier,par le membre du Comitépermanent du bureau poli-tique du Parti démocra-tique gabonais (PDG),

Jean-Fidèle Otandault.Celui-ci a, en effet, remis àla mairie de cette circons-cription un important lotde matériel d'assainisse-ment composé essentielle-ment de pelles, râteaux,brouettes, fourches, limes,paires de gants et debottes, machettes et autrescombinaisons pour le cu-rage des caniveaux et ledébroussaillage.Bien avant lui, plusieursautres leaders politiquesont posé des actions quasi-similaires dans les trois au-tres arrondissements de lacité. Notamment le députéAlbert Richard Royembo,

au troisième. Mais au-delàdes ambitions politiqueslégitimes des uns et desautres, les différents sou-tiens aux collectivités lo-cales sont en réalitédestinées aux populations.Entendu que ces outils denettoyage sont censés êtreutilisés pour améliorerleur cadre de vie.Ceci constitue, comme l'arappelé Jean-Fidèle Otan-dault, l'une des principalespréoccupations du prési-dent de la République, AliBongo Ondimba. D'où l'ins-tauration par lui, de laJournée citoyenne. «Épou-
sant cette initiative du chef

de l'Etat, nous devons, tous,
nous engager à fond dans la
lutte contre l'insalubrité
dans la ville de Port-Gentil,
pour faire de notre cité un
modèle de propreté», alancé, samedi, le membredu Comité permanent dubureau politique du PDG.Des propos qui sonnentcomme une invite aux ac-teurs politiques qui traî-nent encore les pieds. Toutcomme aux sociétés dontle concept "d'entreprise ci-
toyenne" les appellent àparticiper aux actions decette nature.


